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LE M NDE LLUS R1~. dans tous les monastères dépendint de l'abbaye deLE MONDE LLUSTRE. Cluny, une commémleiiora isoîe de toits les fidèles tré-Montréal, 31 octobre 18,S4 pseau lendemain de la fêt,' de tous les Saints._____________________________________________ Bientôt cet usage se répandit au dehors, et les
jPapes l'ont ét.'ndu îà toute l'Fg lise.
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SIXIÈME TIRAGE DE NOS PRIMES

Le sixième tirage des primes du MONDE ILLUS-
TRÉ (numéros du mois d'oetobre), aura lieu lundi.
soir, le 3 novembre, à huit heures, dans la salle pu-!
blique de La Patrie, 35, rue Saint-Gabriel.* Nos
lecteurs sont spécialement invités à y assister.

E NTRE-OUS

C'est le premier novembre. Au fond dii cimetièreOn entend c'haquie mort remuer dans s'a bièreLe travail di ver semble un in.-tant arrêté
Ramentft leur linceul sur leur poitrine riti
Les morts en soupirant une iplainte micoiiclSe lèv nz danî L.ur morue et s3ombie majesté.
Ce cli;tnt des morts, ces vers du plus b uau poème

du grau 1 poète canalien, exigeraient, poil' être tra-
duits pour les yeu.x, le pinceau d'un Goya, d'un
Durer,l'un Fra Angeli,_o ou d'un BRibeta.

Je lei ai lut vingt fois cestphs alniî'ables,
dont li profondeur épouvante, et je les relisais hier
encore eiu pensan. à cette fête qui s'apiproche, lat
Tuýsi ult.

Les dernièr'es fouilles qui tremblent aut bout dos
brancheýs, la bise (lui siffle dans les bois et les pâlesrayons dit soleil d'automne, tut nous annonce l'ar-
rivée de ce mois triste et sombre.

C'est le mois des morts.

A propos de la cérémonie du jour des morts, jeme permettrai d'en dire l'originle, quelque grave et
sérieux qlue soit le -sujet pour une causerie connuwe
celle ci.

J'ai tro)uvé cette lég-ende dans un vieux livre, et
je vous la donne telle qu'elle.

Un moine français, revenant (lu plriaede
la Terre-Sainte, fut assailli, près de la Sicil-, par' une
violente tempête, et obligé (le s'arrêter dans une le
déserte.

IAu milieu des rochers qui lat couvraient, il eut
la joie do rencontrer un ermite, qui vivait lit dans latprière, retiré on une grotte. lis s'entr'etinrient (leschoses spirituelles, et l'ermite dinînîi(ltiau pelei'ins'il connaissait le monastèi'e de Cl utny et le sainutabbé Olîilon. Sur sa rélponse Iifflîitaitiveý, il ajouta.Il1 y a près d'ici un lieu où J'ai vut souv(,Int:île
grandes flammtes ; aut milieu du Ces abîmles de0foi,j'apercevais des millions d'âmeis qui endurent destourments insupportables, piopoî t loti înè, à la divî~er-

ité et -à la quantit é (les fautes q u'elles ont à e irDes légions de dmn sont cl1i1rgé's par la jttu4ice
divt ie <'tgett les s5upplices et de les renouveler
sans ceste.

i us iiles polissent (les cis lamentables, ail imi-
lietu desquels j Ili di-atinguLé 10.,îîhurlemlents terriibles
dos diables, et je les ai vuts, sous di s figuresn- ;al'i'eu-e.,
se plaindre avec rage de ce que plusieurs (de ces
âmnes leur sont ravies avanît le lOtiilIs et sonit con-
d nites au ciel eltrimîîlîi ai les i 'i iî es et lis aui-mônes des fidlèle's, surtouit hpa' les om'as-is et les îîé-flitmiuces d'Odilon, abbé (le Cluny, et de ses relli-
gieux.

. Luest pouriquoi, ajouta l'einitî., je vous conjure,
aul fuail de Dieu, de iraconterfL' tdelinint tour. Ce que,
je viens de vous dire à ces pieux et savanlts religieux
,et au vénérable Odilon."

En apprenant ces détails, l'abbé Cluny institua

Le jour des morts est observé à Paris d'une ma-
nière toute spéciale, car nulle ville au monde n'a
autant dle respect pour les morts.
i Ce jour-là, îes cimetières do la gyrande ville sont

envahis par la foule, et sur chaqueè tombe On Voit
une femme on prière.

Les mères surtout y sont nombreuses. Dans leuramour, elles croient, à cette fictio'n du poète qui nou-i
dit que le mort bien aimé sent couler sur sa joue lalarme tombée des yeaix de celle qui l'a bercé.

Ah !m'a mère, c'est toi, do i la te-idresse sainteVient répandre à a fois tes 'armes et ta plainite
Sur le tombeau de ton enfant.

' O larme de ma mère,
Petite goutte d'eau
Qui tomtb- ur m-t hière
Comme sur m.în berceau.

O fleur épanouie
De 'aînour nmaiernol
Par un ange cii 'illie
Dans les jardins du ciel.

Mais il faudrait tout citer dans ce poème dont
chaque3 vers est une puerle, et ne voulant pas tropvous attrister,.je reviens aux vivants.

da- t cette nuit mémorable, et le lendemain la de-
mande faisait hausser les cours de pétrole dans toute
la Pensylvanie.

Mais ce ne fut pas tout. Après une nuit d'insoxfl-
nie, vaincus par la fatigue, un se coucha au petit
jour, et le réveil fut tardif.

Le dé jeuner ne fut pas prêt à l'heure, les enfants
ne purent aller à l'école, et l'ouvrier arriva en retard,
-à l'atelier.

Le soir, à l'heure du souper, on ouvrit le journal
Vlan! encore quarante colonnes de feuilleton.

C'était dur, mais enfin il fallait lire ou dormir;
pas de milieu.

Après un moment d'hésitation, on débarrassa la
table et alors, alors ! on reprit la corvée, on se remit
à lire, à dévorer les autres quarante fatales colonnes,
puis on se egoucha à quatre heure.5 du matin et on se
leva encore plus tard que la veille.

Le samedi, l'ouvrier fut chassé de l'atelier, les en-
fants ne furent pas habillés, la soupe fut mauvaise,
les granis se disputèrent, les petits pleurèrent et
tout fut mis sens destus dessous11

Les trois quarts des ménages sont brouillés, et tout
le monde demande grâce.

-Ne nous donnez plus de feuilleton, pour l'amour
de Dieu!

Parmi les évènements remarquables de la semaine
dernière, je ne puis passer sous silence la célébra-
tion du centième anniversaire d'un Juif auglais, sir
Moses Montefiore.

Ces deux mots "juif anzlaiq," n'impliquent pas
une idée de générosité extraordinaire, et cependant,
sir Moses a été l'un des hommes les plus philan-
thropes et les plus 'généreux du siècle, aussi son nomn,
est-il vénéré dans le inonde entier.

Ce banquier, dont la fortune est invraisemblable,
a dépensé des millions pour venir au secours de ses
co-religionnaires, et le respect qu'il impose est tel
que la plupart des gouvernements auxquels il s'est
adressé l'ont accueilli avec faveur et ont fait droit à

ii iits aiuo iienmtemet Alil,Pacha d'Egypte, dai4* czar de Russie, Nicolas 1er, du Sultan du Mtaroc, de
Louis-Philippe, roi de France, et est tiès estiméý deLes vivants ! Eh, mon Dieu ! ils continuent ton- la reine d'Ang'leterre.jouis le vieux jeu ils se battent S. charité ne fait pas de distinction de religion,Je ne viens pas vous- entretenir dles batailles ordi- il est autant l'amui et le protecteur des chrétiens quenaires, à coups de fusil et à coups de canon, et qui des israélites.peuv'ent, en fin de comnpte, se résumer dans la ré- Ce digne vieillard, qui vient d'atteindre le siècle,pense bien connue d'un vieux brave à qui on de- dirige encore l'importante maison de banque dont ilmandait ce qu'iil faisait dans les batailles auxquelles est le chef ; il arrive tous les matins à son bureau àil avait assisté: l'heure réglemientaire, et rien ne se fait sans soi,-- On mie tuait et j'en tuais. ordre. 0Non, je veux vous parler d'un autre genre de Sir MNoses semble ne pas vouloir quitter ce basguIerre dont nous avons été',,léinoins It seiaine der- monde d'ici à quelques années encre, car il vient <lenime la guerre au feuilleton, entre La Pr-esse« et renouveler, pour trois anniées,legemn de son

Le Mnde.secretaire particulier.Le sangr n'a pas coulé, inais les braves typos ne se Qunauscedeeteogviésr Moses ditsont 1111,1is autant îleuienés que pendant ces jours de l'avoir trouvé dans la sobriété et la régularité descoînbat. 
habitudes.

Uin journal publie un jour cinq colonnes de feuil-
le ton, l'aute -eu donne dix le lendemain ; on s'a- Qunonpred chitlpnseerpreMine, o1 us piq1ue aut jeu, et bientôt on lance au pu- Qunonpred chitlpnseerpreblic vinîgt-deux colonnes, puis quarante, quarai te- nat urlelle ment à ceux qjui sufirent, e-t c'ebt ce quideux. Ou va continuer JU5(lu'à ce qu'entin le p)ubliec m'amèêne a vous dlire quelques mnots de l'hôpitaldi-Se :Notre-Daine.

-Laissoz-nous tranquille, avec votre feuilleton, Justement, je viens de p)arcourir le quatrièmne rap-je volts dILS lue le verdlict sera en faveur du journal port amnnuel de cette inuýtitution (lui a dé)ta rendulle mieux fait, 1e miieux reniseignué. tant de services deopuiî.cs'a fondation.On on est lat. Les citoyens de lat cité do Montr'éal ont fait leur
devoir' cette année, et on a pu f'aire le premnier paie-
mbent sur' l'achat (le la plropriiété. Mais il faut recon-Cette -,uerre a proi-luit des résultats aussi étranges nlaître que ai le chill' e des recettes a été aasýsi élevé,q(i'in)lévus. 
c'esL grâce au dèvoûnent des dammes patronnesses,Au,,j uli goit', les mues du quartier Est et duqu ont ou l'heureuse idéed'rnsr cette mnaîni-qu 1ir n-.silu à Motîtreai, étaient compîlète- fiqjue fête de chiarité, la Kermiie8se, dont tout lelient (dleu ,ms lt loin en loin on n'apercevait que jmîon de, et surtout les pauvres, a gai-dé uu si bonlegdiu d la paix, solitaire, traînant la jme souvenir.lîc ax :oles et épr'iiiut avec peine un baille- Le3 produit net de la Kermnesse aété de $12,022.89,ment îéguliî'r. et coulmme vous le voyez, c'est un appoint respectable0~, leS rues viles, les hôtels déserts, les théâtres sur un total de recettes dle $ 15,9il 41.friè,la ville moi-te. Durant l'anuée coîmprise entre le 30) juin 1883 etA (liaque niai on, toutefois, on voyait une lampe e 30ji 8,onadil189ptesot64

aIlin&, ben ar, e prs d cetelampe, père, mlère, hoiimnes et 443 f'emmîes.enfants, toute la famntîhu, penchiée, absorbée, insen- Aussi, les dépenseýs ont elles été très élevées, et i&ible à t'out, ilmîililèrente atu resto dui inonde , lisait, ne reste en caisse qu'une somme insigétitliante.dévorait les quarante coloinnes île feuilleton 1. Il faudra donc montier encore plus d'énoîgýie pourLa consomumation d'huile le char'bou a triplé pen- venir on aide aux malheureux malades.

202 LE MONDE ILLUSTRE



LE MONDE ILLUSTRE

*Puisqu'on parle tant du carnaval depuis quelques
Jours, pourquoi ne pas faire une fête d'hiver au pro-
fit des pauvres, comme on a fait une fête d'été î Elle
aurait du succès.

Ces splendeurs de l'hiver; ces plaines blanches
Ces flots solidifiés par l'hiver et taillés par l'homme
Pour en faire un palais qui semble un défi porté au
So0leil ; ces montagnes (le neige durcie qui servent
à l'étourdissementde quelques secondes, vertige vo-
lOn1taire qui se transforme en sensation de plaisir
C6s8 rondes folles de patineurs ; ces radieuses aurores
boréales, irt menses feux follets qui voyagent dans
l'infini ; toutes ces beautés du nord que les étran-
gers viennent admirer ; tout cela ne servira-t-il qu'au
Plaisir, et dans cett 3 fête n'aura-t-on pas une pensée
Pour les malades et pour les pauvres ?

Je l'espère et je suis sûr que les dames hospita-
lières sont encore disposées à prêter leur concours à

Iucoeuvre semblable.

Des compatriotes nous arrivent tous les jours des
Etats- Unis.

Ils ne reviennent pas en touristes, avec montre et
Chane d'or et la bourse bien garnie, non, comme au
Pigeon de Lafontaine, ils leuir manque bien des
Plumes ; les orages et les vicissitudes de la vie les
Ont fait vieillir et, dans les jours d'ép)reuives, se sou-
Vfenant de la p)atrie, ils reviennent chercher la place
du foyer disparu.

Combien d'entre eux avaient vendu la terre pa-
t6flelle pour aller là-bas, chercher la fortune qu'ils
avaient rê vé de faire au pays de l'imprévu, dans
Cette répub1iqu'-, notre voisine tant vantée. Mais la
fortune est capricieuse et change souvent de route,
tnldis que la misère étend ses griffes p-irtout et sai-
8it tous ceux qu'elle peut atteindre.

lLa fermeture d'un grand nomnbre de fabriques deé
la ouvelle-Angleterre est la cause du retour d'un

grand nombre de Canadiens qui, cette fois, il faut
ly'spérer, ne nous quitteront plus.

Allez au Nord, mes amis, je vous l'ai déjà dit,
raais je le répète encore, la plaine est grande, il y a
Place pour tout le monde, et au incins on y parle la
langue du pays.

L,ÉoN LEDIEU.

LES IJELAISSES DE LA TO'MBE

Le respect pour les morts est un sentiment louable;
la Prière pour eux l'est mille fois p)lus encore. Avec
le premier s'associent souvent la vanité, l'intérêt per-
Soun1el et l'honneur de la famille ; la prière, rosée
d'unl coeur trop plein qui déborde silencieusement
"Ur le coeur même de Dieu, n'admet aucun alliagre
Possible. Prions donc pour les morts !0

Quand la terre se dépouille, quand le ciel se voile
de n1uages gris, quand la neigeo fondante tombe,
quand les feuilles jaunies jonchient le sol, la tristesse
Vfienit et la mélancolie nous opprime. Nous pensoLis
à Ceux qlui reposent là-bas sous la pierre froide, au
champ des morts, et qlui nous y a tendent. Conso-
lOnJs-n <us en priaut pour eux, la prière console1

Les premières soirées d'hiver vont s'ouvrir. Au-
tour du foyer, une p)lace sera vide cette année et le
38ema toujours. C'était le bout-eu train des fêtes d&
la famille: son espoir, qui sait i peuit être son seul,
Sotien, ou bien encore, c'était la giâce, la joie, le
trait dunion de lat famille. Jeunes, ils ont été tou-
Chlés lar cette main qui brise et ne rép)are jahmais.
La mère les pleure, le père penae à eux en essuy-ant
furtivement une larmue, les amis les regrettent: que
he pr-ent-ils pour eux ! La prière soutient dîns l'è
Preuve !

1)> ois combien de maisons le deuil est plus grand
611coî'e. le père îepose la-bas et la mère est inconso-
lable, ou la mère, p)artie dé,à, a laissé derrière elle

11 coeur blessé à mort. Quand l'a nuit sombre e-
Vient, il y a commie un air de mort qui passe avec

'lcris plaintifs sur la demeure devenue trop
grande. Oh 1 alor-s, prions, pi-ions les uns pour les
4Utres! L pièr cmbl1ls-vde

nous le fait comprendre. Mère, elle jouira demain
(la Toussaint) du triomphe de ses saints. Mère,
elle se penchie aujourd'hui vei-s ses enfants qui souf-
frent Oh ! comme son cSeur a bien compris le
nôtre!

En France, ce jour-là, le prêtre passe entre les
tombeaux et les croix qui couvrent le vieux cime-
tière. Toute la paroisse, partagée en groupes dle fa-
mille, est à genoux sur le sol Ilutmide du cim, tière.
Et l'eau bénite tombe comme une rosée de bênédie-
tien sur les os arides des chrétienq. C'est un émou-
vant spectacle. Pourquoi, pendant ce mois, n'irions-
nous pas, nous aussi, visiter nos défunits 1 La vue du
eimietiè!e, de ce dortoir des catholiques, ne manque-
rait pas de relier entre nous et les nôtres (les rela-
tions aussi avantag "euses pour nous que pour eux.
Car eux aussi ils pensent à nous et peuvent prier
pour nous. T...

LA STATUE DU GÉNÉRAL CHIANZY
(Voir gravure)

Le 28 septembre dernier a été iniiugurée, à Bii-
zancy, la statue du gDéý éral Chanzv, (lotit on connaît
les glorieux états (le service. Génméral de brigadle
avant la guerre avecl'lan, il fut nommé gé-
néral de division le 20( otobre 1870, et le 2 no 1-
vemibre conimaudant du 16eý corps, qui prit une part
brillante, le 9 du même mois, à lat)at aille de Coul-
inters et ryana le 1er diéCeimibreý la btaille dle pat ty.
Commandant en chef de la seconde %rmiée delula
Loire, le 5 décembre 1870, pendant deux mois il
lutta héroïquement, avec dus forces improvisées,
contre les armées (les généraux Von drr ann et
Frédéric-Charles et, malgré les rigueurs de l'hiver et
les lacunes inévitables d'une organisation précipitée,
fit preuve des plus grands talents militaires et d'uneo
ténacité rare. Hlonneur à lui quii ne désespèra
jamais (lu sort de la France et, nommté représontant
à l'Assemble nationale, vota pour lat continuation (le
la guerre !

La statue de Chanzy figurait au(lerne salon, où
elle a été beaucoup admi rée. 1,,1le est l'Seuvre (le M.
Aristide Croisy, un enfant des ArIenines, comlme
l'héroïque général, dont il a retracé avec tant de
talent l'énergique figute.

1,'INTEMPI% ANC

Rien de brutal comme les chiffi-es. La st-itistique
suivante, puisée à une source officielle, révule une
plaie saignante aux Etats- Unis, et cepo'îîant la mnasse
de la nation boit tous les jours, les yeux fe-riiés, le
poison qui donne la mort sous (différentes tornes à
(les milliers et des miliers do ses iiio:mîbres.

Le croirait-on î La conisoiimiiiatiun i lu3lle des ar-
ticles de première nécessité, dans c. Jmys, est bien
au-dessous de celle des liqueurs enivrantes. Qu'on
e'n jugle

DÉPENSE ANNUELLE DU

Pain............... ......
larchmaidiw"s eniihne.
Fer et acier...............
Bois -Cié ........ .....
Viatuicls ...... «............
Mar--hawdises en cotoit.
Choîui~ tiresi........ ..........
Sucres et muales es...........
In.struction publique ..........
Missions;....................
Pour les boissons univiaute,...
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Les deux importants itemns dii paimn et île la viande
seuls coûtent $1 ,000 dt)îe mll is (que l'eut î(le t'eu
Quel sujet de profonde rélx o bor le Peuple en
géral.

UN CONSEIL PAR SEMAINE

Nous entrons dans la saison où les foyers doivent
sêtre remis e-n état. Pour donnetit'l brillJant au pioêle

de fonte, aux grilles et aux plaques d<u eliemîmimées,
-voici ce qu'il faut faire: Vous nettoyez dlabord ces
iobjets avec une brosse dure afin uIti'i! ne reste aiu-
1cune poussière, puis vous (lélJiyo-z dans le vinaigre
sde la mine de plomb que vous pa;sse»z ensuite, avec
tun linge, sur vos ustensiles. Quandlali mine coin-

Mence à sécher, vous la frottez avec une brosse et,
en peu d'instants, vos ustensiles deviennent luisants

tcomme une glace.

LA TOUSSAINT

Lève les yeux, chrétien, vois rayonner les flammes
Dut soleil d'immortalité -

C'est aux cieux, aujourd'hui.., c'est la fête des âmes 1
La fête dle l'Eterni'té1

D'un pied vainqueur foule la terre,
Vole sur l'aile de l'amour;
Enivrec-toi du saint mystère
Le Christ 'appelle à son séjouir I

Frémnis, Fainte Ivre des anges;
Résonniez hymnn-s .,dut bonheur;
La terre mêle ses louanges
Aux chants des élis du Seigneur 1

Ce-t là que règie Aile aï
Chrétien, tremible, firémis, our. e ton front. . Silence
La flammie, en tourbiltons, titi Saint des Saints s'élance

Comme autrefois du Smn-i

Pèr,, principe de tout être,
Fils.ý Verbe ,e l'éternité,
Epri, qi (lee n-n fit toit> naître
Gloire à l'auguste Trinité 1

Relève-toi, chiré' len1 Aux pit Is dît sanctuaire,
Trembla it, ta t'es anéanti;

Vois à f 'xae cetteue lumière,
Repose ton oeil éblioui 1

Quel est ait sein de la patrie,
Cec trône 'azur eit. (le ful
Salîit à la Vierge- Marie1
Gloire à la mère de toin Dieu1

Chrétien, recuieille-toi. . . . La harpe des Prophètes
P'iaplpie L'ceho de-; sainuts parvis;

Sion laisse entrtevoir S(-s éternelles fêtes,
Et ses Sainît , d'extase ravis1

Saluit, Apô^tr-es intrépides,
Athlète (le la vérité -
Pierre et Paul , conquiérants rapides,
Colonnes (le l'éternité t

MartYrs, duli ant ties ci-ýux votre gloire étincelle
Votre s ig teint vos étendards;

Devant voi batai tlon-z,('oni la pourpre ruisselle,
Pâlit la pour-pre (les césars I

Vierg-s, é(hos (le 1 i prière,
Q ii seinez 1 t ro e et le lis,
Arborez la blanJ ho bannière,
Faites flotter aul loin ses plis I

Docteuirs. qui dii Très-Ihuit sou(lates les mystères
Prêtres,, suiblimies devatit Dieu;

Veuves, eiîfints, v i -illanIs, peuple (le suolitaires,
Fils (lu tout siècle et (le tout lieu I

J'ai vii vos scuptres. vos couronnes
Mon itâme a trec-saiihi d'amn)tir I
J'ai vit re plundir sur li trônes
Les prince:s dui divinî séjour I

Marche, march u chrétien. . .. Vois-tii (amns le nuage
llier e, glorieux es tai tus I

La lutte a commenocé.l>LPt.etiiccJet courage
Jésus-Christ teunmontre ses Sauitî 1

Soldats, bondis dlans la carrière,
Les youîx, le cou ii\é auiiCilA I
Ici comubats, vv'rim g i -)
Là-liaut, le triootiie éternel I

Ax. Buitios.

NOTES ET IMPRýESSIO-NS

En touteses, tenez-vous dlans le-s b3rnei pres-
crites pariai-I pii'îileiîce. Potin vos hl ihit-s, ehoi-ss'
des tissus ;ciails et duirables, et non des étoîlèsi bril-
laines niais qui ne duicent pas.

L s menues dépe)nses, semiblables aux souris (dans
Une i-angee uîuaiil elles y sont enl nomubre, font (le

g'dsravages, et un baril est bientôt vide do son
coitenul, lors mêmie que le robîimet n'en laisserait
échapper qu'une goutte à la minute.

Uni fou petit gagnmer (leol'argent, mais l'homme
sense sait s-nI le luèpleser sag -menlt, et il e t plus
fatcil de faire c iisti-nire deux cheminées que d'en
empîloyer c')iista mile lt tne seule.

Si vous udép-ensez toujours en aveugle, il ne restera
reen pour la banque 'l'épargne. Soyez fr-ugal et tra-
vaillez rudemment tandis (Ille vou.s êtes jeune, si vous
voulez avoir le loisir de vous reposer sur vos vieux
jours.

On dépense autant d'énerg,,ie dans une heure de
travail mental que dans quatre heure de travail phy-
sique.
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PAR RAOUL DE NAVER!

RETRO17 ViÙ

Lorsque Mélati, apriès d'inutiles recherches pour
Be procurer du11travail renitra ve la nit. dansle
froid logemient (le lat rue Mneve elle nie s'é,tonnaj
point tout d'abord dele I trouve" sIns feu et Pog
dans une ob-SCuI'it6ý comlplète. I)pusle CumnîIIenee-
nent de l'hiver, le cointîlimnquait souveit
dans le3 pauvre luénage. . à l'bene(le la
clarté, qu'en avait besoin la. malade dont pr('s(liiI-
tontes les heures se paissaient -,ur un lit de souffl'îance I
Mélati s'empr'essa d'all umer une petite lampe, puis

et tour à tour se fermer les chiambres qui l'avoisi-
naient. Ramecau d'Or se3ul n'et'ut pas irentré, il avait
obtenu ce soir-là d'aller au théâtre et, tout pr-éoccupé
du drame de son maîttre),.la chanilre 71, 7, il étudiait
le travail compliqué (1es chaungements (le décors.

Cependant, aul moment oâ il quittait le théâtre dle
l'Amibigu i, il aperçut à quelques pas devant lui, sous
la lumiè ,re (lu gaiz, deux figuires qu'il lui parut l-e-
connaitre. Il s'arrangea de façon à rejoindre le
deux per-soninagos, puis les déasn eSteme(nt, il se
trouva bien en face, les examina froidement, obti-
némienit. afini de s,'asýiurer qu'il ne se trompait point,
enfin il q'élançat du côt,é d la voituire q(ui paraissails
les attendre. Aul moment cii il allait ou OuIvrir, la
port;ère, un grand valet de pied le rpnabru-
queinent et remplit les devoirs do sa cre. Ili-
11aIu d'or entidîlt alors une Moi x nie qui hli était
au,-,! famiiil*ire que ',e visageý,,lire aul Valet

-A lhôtel.
8ans perdre (1e temps, avec une algilité de saltim-

banque, Ramneau d'Or suivit la voiture à la course.
-Je ne me trompe pas, (lit-il, c'est bien NI. (le Lu-

7arehes qui se repose sur les coussins moe>îleux de

Ilenriot... Si l'oncle n'avait pas Surpris le neveu au
milieu d'une dle ses orgies, peuit-être vivrait-il en-

ciý,re. Ohi ! il trouverait, la femme et la fille (le Gas-
ton lui ! Tandis que moi! Aije manqué à mon de-
voir Î Noni, pourtant! Je continue mes recherches
enl (léit dlu manque deo résultat... Maudis chevaux
comme ils vont, vite l e souffle me manque...

Rminrau d'Or ne courait plus, il se laissait traîner.
Son instinct, qui lui révélait qu'un poids nouveau
's'ajouitait à sa voiture, soit hiasardI, le fouet du cocher
déýcrivit un cercle et vint cingler le visage du jeune
1;1i, C) n. lit(douleur lui arracha uin cri, une dle ses
11r:1îns l fchîapie et. sans dout e il auirait renoncé à
une entrepr-ise a-lessde ,esfor-ces. siun embar-
ras11 (leo hev usrvenant (lerrière lui ne lui eût
dlouné la crainte deUtre écirasé. Il se rattrappa (le ses

ligt ei-pés à 'pu qu'il avait failli abandonner
et conu1a11sa1311coul-se eXtO1iiïtlOte,

Enfin, il arriviauai terme de son ép)reuve, la vol-
ture,. qui rloulait depuIisi. un certain temps dans l'ave-
nue (le Villiers. s'arrêta, Piamean d'Or lâcha le res-
sort auquel il se cramponnait.

-Avenue de Villiers, 563, fit l'enfant, c'est bon à

Assise à terre, les deux bras croisés sur un fauteuil, elle penchait Sa jolie ftc blondfe, pâle et désespérée. - ( Votr p(a,7 207, col. 2j

se, yeux se tournèrent vers le lit. Il ét4ait vide. Cou- ce coupé, tandis que moi je trotte dans la boue et

rant à la cuisine, elle appela sa mc per'sonne 1 la neige fondue, comme un misérable barbet..
L'iquitud s'mpra e l pavreenant, elle D.iable ! il est vite remnont-é, sur sa bête. Ruin par

aperçut la lettre poî tant pouir inscription" A le testanment lu vieil H-enriot, criblé' de dettes. car

ma bien-aimée fille Mfélati." Dains los circonstances nons en avons appris de belles après; son départ de

douloureuses. une lettre nons senble plutôt un mo- Marolles, il trouve encore le moyen ('avoir des huit-

tif à redoublement d'inquiétude qui'une raison de ressoîts ... Quelle coquinerie peut-il bien entre-

nious tranquiliser. Mlt prit la lettre, la colla sur prendîre îI Quant à exercer une profession honnête.

ses lèvres, la regarda encore sans avoir le courage leé jamais de la vie ! Mais enfin, qui sait' il est peut-

l'ouvrir. Elle le fit pourtant. et lut à travers ses être marié '! Intrigant, beau garçon, habile parleur,

larmes (les phrases débordantes, de tendresse. mais il est de force a conquérir tino héritière... Mais alors

qiti lui apprirent le (lèp)art (le sa mère, sans lui ré- pourquoi n'est-il poinit avec elle au théatrr, î'oîn-

vêler do quel côté elle s'était dirigée et quel était son ment se fait-il, eu plus, que je connaisse les yeux de

but. Que f1bjre ?1 Qui interroger ? La nuit était venue, la personne qui l'accompagneé. Je dis les yeux, car

nuit glacée et'n6igeuise . Mélati,. qui n'avait rien pris la bouche, la couleur dles chieveux, le teint, nie dé.

depuis le matin, se t;ntait à bout de forces. exténuée routent ('une façon absolue inis les veux... ces

qu'elle était par les loüfigues courses inutiles à traveriq yeux îrusés et mauvais, je ne les ai vus qu'à Damien.

Paris. L'idée de l'hospice "né lui vint pas. Elle savait Damien 1 Tu deviens fou, mon pauvre Rameau

sa mère si fière. Elle crut plutôtq'el avait trouvé d'Or ! Damien était un valet qlue son maître. M. de

l'emploi de quelques journées. grà~ travail fa- Luzarches, traitait de haut... C'est égal! la Provi-
cile Reverée sr sn lt e pleran à -nlots dence nQ m'a pas jeté inutillement sur les traces de

elle entendît sonner les heures avancées de la nuit', celui que nous accusons tous de la mort du vieil

apprendre comme à retenir.
l'-ois heures du matin sonnaient au moment oh il

reglagna sa mansardle.
--RZameau d'Or, mon bonhomme, pensa-t-il, tu

n'1as, pas perdu ta journée.
Ilse jeta sur son lit, brisé par la fatigue de la

course qu'il venait de faire, et s'endormit comme un
enfant, les poings sur les yeux.

Le jour était venu quand il s'éveilla, un jour bla--
ford et morne. laîneiiu d'Or devina qu'il se faisait
tard, s'habilla hâtivement, puis, quittant sa man
sarde,. il jeta un coup d'Sil sur la porte de Mme
Vebson, s'attendant à voir la boîte au lait de faïence
suspendue au bouton, et le seau à charbon sur le

paillasson. Aucun dle ces objets ne se trouvait à sa
place accoutumée, car, depuis un certain temps, Ria-
inean d'Or avait pris l'habitude de faire les commis-
siens de Mme Vebson" en même temps que les
siennes," disait-il. I)abord Mme Vebson refusa les
services du jeuue garçon, mais, en voyant le regret
qu'il en éprouvait, elle les accep)ta. Mélati s'efforça,
de lui en témoigner sa reconnaissance, et durant un
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un ap1 rès-midii où elle avait aucun tiavail pressé, lit
jeun ilile iiss le p ortri t di 1(1 Ra mcili n d't)r.

La Joie de cliii-ei i lueput se décsrire.
-'ele.lJ'ev'rrai à a tltt, lit-il.

-... Qui vat Cette' (clit te lildemiandla is i t
Eii voyant la syuipatlile, lîaiiîiitié jquo luii téaîoi-

gliaieli t nsvu iii' S.lu j' tile g.iiî;o11l'lt pis le
couîrage hi's' tai''. Il raeolita Sol iii efneoabanduîoni-

niée, les du >''5 lera v iitîi'ie Ihieàllie oùl.JMi ille
le rec'ueîilli. ~îl'ii t u milieu de l'î ilîrahie
lelli (tlu ses ciliteiî's. il lic dit~IWSlui muit îlo 1:1

ni soi(ontloitvai t re vCt îîGaXstoni ilecMailolles. le
sece't i d'v lit lest' rei i iîiet i Ceousce 'niee t

lon-Sql:i NI Ii' \'cbson u li idemandiia lpoutrquoi, r-îcliail
qui'onî l'aic'eptait comeii lau I' Iit' ilie I oletti', il
s'était l àsigi a îjiiitt'aliii ergo dle hariiille> il Se
contetia dîle reépondreu

- l sao01ll i'lro i'î',iîiilîo I'olettc scia
i'ichuî, je v'ivluiin pjientî-t quiqiuie chisu aàliou
tot'r.

-("~est i1,1111lirav'o'ce-i', rcpoîîîlîi Ariiil..
Elle0'1 jii'tStiîuinuî t iuiî-liit suri'MiroItles i-t ses

habbtis, luii de'miandalis'ilavai t conînulIolevieil lien-
rino' , d l îiu ls îleiuuls. Eaiican lt i réri-

lonîhiavci 'eune i esrive' 1 ii-atlitiichaîquîe fisqu'il
Craignait îlo voiirl1tr-tcirci' i 'sur uiiiteirrain

diflec Mai s ni Ariiiîa niiet hille uniîipi-'îi uL
sili'l itc [- 11î'ý 'a s, ldont 11l'eiiir lliirLit leur
aile. 01'ilclicit,î ule-Cuîeeteri i.tpluis x' I lirS
Ses s' rvices, etI liu i nienîi'ii '1[ l'ut hlln. l

parlaîuit i\ cS li lioîii-iiilne det-s loisiluil Luna
I hrvatiu t a 'h (ail LI .ii ,

- i 'ntypoeclei.uànt ~ip lientie u e ijlic P ui ei
fille', lit I hirvax'i CiiX Oli di' ell raiit hiýi'li dans muonu

iiiue!tliiul mi.IIulielriuitl-e('.î, imméuirité', a jptjeter
ces idouîx femeîiis dans une sîîîî>î ttnelNous
pîar'vi'ieros, J's!ui, àadouceir, en ls civo-
rité, iquand ije vois le vi'î'trioîîijdlîer I'aiilo fiçoii iSI

tins iunte, il iii prei il'envite lisilei nîlor àa iL)î'
011 est Satjisii'

- Rîlîo est iîlirl'li'lî, lî-coiîilt 'Jutti Lîaly ;petut
ces femmît~ esluiîu poutr tlis, elle alitu si iheurie.

Filuft-I, los (Jeuxi'vJî'uhS gonls, clt:IeîIi llde soei
Cote', elicrie1Li iiit 1luilu'ieehu liiogî'i' h iuisoi'e île
Mille, et îleo.Mlle V\'î'lîs;îî ils cî'oyaiuinîtoucerî'ail

sitcci', lor'squei, pi' si uIîl'de i'iaii lit l e 1( le
ssu Ifiucîs et t'eci'lies dle sa h le, ha veuve île

GaStoî IlîUiituî SOnUijartalî(Ueit't, pîclitalttdîe J'b-
sonce île Mélîti, se enitiîà ll l

b unhîcaî(I tOr ildeim'eura'i t tdebeout deivan t la por'te.
-Pasdle licite à laitl,lias îleseau à i'hîîibou! Elles

sont lialîtles, 140 unsu r. A i lolis, Ime n gî'loPuI
d'elîîhantas p ouri'si jîcli. Il s' agit île travatilor duthIbe
sipl'euil beseoini îeLtii!

Il i lsce'îudit rajileniîct les e'scalier's, empun ta
tine îItîà1ali t i-liil ni ijiltu ihil i êe temps iqu'ail
bîoisseauîi îe cha ribon, et il al lait tjSilel' aila iorlto,île
i'\élati,îquiandi il crut distinlguer it j1bruit île-il)-

T1'iranit xi v 'etnt la sonn1e: t', il aî'naelia lit jeune
tilleà sat torjîlur h'v-ii, ms cî'aiguî11it el

p'stjas eivixri, il e0tiii xi'l'ves LIt 5u'1i(lire '
-. ( ''î't U LLiii'.îi le '.ouvratC, tilaouis un supplie.

('e lit liisuun itoitpoiur liJeuneuî'illi',lat
l'uatîloii cilol iii elle' Se trouvitii, dîliitcitiro lai
voixil'uliiiatul, si ihumible qil iii tuhiiic

J '', 1 oleva iiiilliiouxnilat porte', 't laissiL
voit' suit u. :i'ii is'laiii i I tirsý.

-MNa ni ~ii( :na u«ixn lucreîia NIu)Iîi udans

.Si'tiO'o' 'i-11t1o u hi

- '.i tic elle, l'uus abitiîoînei',(.)l !Ilticl'accu

tt 'yîi iii i u doîli iiltailee ît in -teetioi aà

- c rcti ticne peutust protéî'i ger', notre iuniiîue

pareni t 1 iî'ontnili -Vouiloiui',jîtduli mal.
-Me vous dilti wilejipardlon, ie Jiient zrien dot moi

e'n mauvxaise lait ... St plueîtje sois, Je poiurri'î
pwuut teo-uis îîuîîîl cai're'. .. le ciour' snmluiji

savait-elle pas Illeuila derntière boitIuhé e l.utin 8ri'ti
pour t'elle.

hautîeau d t'Or lîtt les quelques lignes ilA riîîîa,
puas se lexantt

-Jec aie sais qui'unt petit Pay~sanî,(lit-il, et je cn
nais truplieu lPartis et'ses i'esscUi'ces polir vous diti-
lierUn'lit nidhicatiocn . . . Luissez-nîtîi coliui titîiîîo'ce
billet à M. I hîi'autx. . lui piess est toute pissuante.

-i ! v-iIK ui l' lP)r', lotit,îpourvx'ut ilutotiltue

lieîuîf.inttdehsce'ndit et ttuiva le's tîui X iaimis lu-
liatt leur d(jc h icr îtuît iai Eni q tijq les Idiom~ie;,

émeluuisilicoila le ilersiI u inuîs h'il l Hx'enatit
lile trouvx'et' NIéjuitietinitîrlitt lettre île sat itéc'.

(tet'eu useiublo, del, dîlhlaliîh. hhex'iiette
tliè're aflaiblie, rédulhite aà'itilîoisibililte doe se Soigtneri

ei. rtisonit li li uc il'at'gentt, et x' cy-uîît sa fiilt
Chierherien' c ii uîîî11titavaiîllît'Itit', nîusSra-t-elle

-W'est tuch iais, réjo îi it le îqui t''ý.

-lF1 bieni !liln p ti itîî'tt iiir, va c1lerehici'
tne, Voiturie, ltuis deuxlieues aliCitis ciiitleldernuns
coutrses.

-S'il .lt à IDi e u, itîîe tînt.
PI-vanxiux 01 uu t .1ý' mii) juste populaiite. ''îe

lu o s ws'il ' aiunt i levutulii, etiii iLuilt Iil htlolitu
di lu l cii é qijiil'attendhait, il s.tvai t qutil ic î'î' n1

trur lInts sainouve1 xlles. IlPahé-Iil soc ni iL uài
l'h Ii'tel- iîeuîet à li dit o lela I>ttj .- ;p11i-ý loutta
''sîî 1 , ih songea.1 qlie Pllil lile l.uhihîoisu+ne Mci-l-h
lui lslavaitpluis idoîchanttce d'y rntcontrer

-3a pincîegîso.
i i t -ue à qi i lSil' I tisa encii .îse cel a iarw

tL'urt'consul atituni gitre, et liii té iui iq u'o'îî uuht

ruppuîîtèi es îes , itvt etc uîîadmise laîillt
->uiis-je la voir h t[litalhi aI) livaaux.
-L i~e cte un seul lîouî nait vo us acoerlo'utnii

i hteisutiu eni oîititi I ictioi i x'ce lesi'l'gltiituiis.
Ittentb!e'zjuisîut'a demi-n. A vouCîîs OUIt0 iS îlo li

udonnter toutsiles s titis.
-MN et ui; lit I t'vati x, Jeîuva-s-al11tirssurnet'sut

i 1 Io..
ILitiau T I.hi, la joie s!1. t i sv isuige, S'itupati ett

idl llait.irehlen ltite (lit ch ual. A io rue NI ut ai lge

il m t lilesiareltîus q uati liiurilquatre et tît t
cimmi til u])aiïl Sdanîts leu[petit uîpîat'teuien t.

-- lzeoîtvèu, ttîuîlctioiselle, tious l'atvons î'etroutvée.
-0à ? di ematunda Nihat i.
-Dants un u-siico, ajoutta l'enfant eu baissatau

-A l'hospicq, niat tncte, la veuuve le...
Elle suait ta et pit les iiains îde Soli ha itableaiami.

-C Ouliauis- îuoi, tilit elle, ccluîltis-- mci îvite!
-icluts tit'!îuîîulvouîs deviezatittnîlre a

îltuîiîî, c'est le régît-tii unt. . M îisi dltuilnouCts irons
tus Lnon I1 oill it avoit, i)tuiuî lait ''ee'M-. NI I î-
yullIx tai Iceilot uît iimarchaundî id'évenîîtuailIs (livo us

liii' ch1. otce quoie vouîs voiilreit. - Q tiIbhave iii
tisieL !... PI icez cli uigiljutsqulià îeminLti.îli i
Sîlle..- -Soigiiiz-xuuqimhuvez cette t sse îldu iA... Jei

unle charîîgerai (ilui 1iet'Itgo autijour'î'hi , iifautiit ijî
vitroe niuîîtruao to ut. ui('11 lî-îe... INI. h)iratX'.iuix ii-
lii itîliilt Vels Vl'u, lais-ois iriieiîttosvouts Cousei
lez, il C'Io iVcr1

-luti rd1, Iitueu ti(1,1j'uacceptîe h t in i hi',
î'.uugî' l'.icli'r, jeipontcîtîiii îl éeeîtiuticiiî yt'iuoiu'ir

f~iui ut i poi'tat titilOIC' xtrî'IShlî itti s si l luili
Put 111101 liuiie ,s t(sîlls -,.ti. tîL uttý it hî'oss leitu
tuJlis-i euouissitîsis lt lei grandi ruste put uicittîr
chezt la jeîîan(,tille.

Le î"'sjîet ax-i liîîuil il l uij'lî ii proutvaî en
ijuiilluui Utiiot ei î Aîîulu upaiîio l. l tili tuit. Ai

hui avol'iiiir îelé quu'il î'îuuî ii îe lutiotîuvern uî ra-
x'îh ;lhiIlîiia ui. t réuutiéé, itlulii îouîîlia la juin-

luisiuH t îe ic uilleteî' lutcollection des ilessitîs îleson

-- àNt;utlentaîise le, di t-il ap~rès les avolir vus, je( trow
veuii cirtlie iliiunl îles joîii'lux qutti s'estiîleil

Ireslie lte I x lles Puuliter1, lit je inttîltimi-i l uitu

dans cette jeune âme. A sa voix, M 6lati retrouva
du1 Courage, et uIla id il lat quitta, récent'oî tée par la
vaillanlt. u (tu t itiraît e ilý, elle se seutîl;

re 1ili liie.
Le 1111ou clatsalle vt i e r ',duillit de lat malade lui

avaiete ldonînéslpai' M. 1 ervoux, elle allait (tile,
;WoCu Ipaguj a ite Iatu eau V(P i r, a travers les lcnLtUe5

tules le lits, iluaisî arrivéeia coliii dans lequel la
pauivree, ili;iît sattelit a i.troix'eî' sa t1ee.elle vit
11110 ti*iýS vieillo I'1iIiiuii (plii, lat'cille, avaLiL t ei à

'clu, iij rsepar iii ain
-Miii 1 liu ildit-elle, iaritoltr'omplée 1

(3e cri dil1îolivalitî', les I îrîuî'.s jaiîlissat île ses
ycîîx, e:ii ii eut roondémîent lajun 1 oitiinaire

-Maleiiîî l it elle, î'îeVoix faible,) vous
e1olo'ii M i l iî1)',1e3>s

l(etii in i'. lîa mure be-iie
- Elle e.-tt iéut,ijîiîlit la jlalte, 1partie hier
Sii' s iliidhil(' llrs d 1 Li vcii»te 111 Dr Srricolîît...

Il voiulait la garler a causedil'aseilîvre. Mais coîîîîue
U liti i'î'tîiaILt île lu: permîîler l''1-voir îilt jprêtre,

elle s'en ecstdallée. Aitu s 'ei;i, iîuleiisellt'î, la
hilaîsi>il 0:4 s.ilîs i ssi ' însaujon 'lin 1li a c iise

cite ? Uit liet'anulii t)iltîî 1 r 1I1>iiu1t', il ancInfirmnière,
tune( juilie l îî''îjîioeIe.

- \Iitt lîi 'e.'oîîat îlîls.
-iNla ili -ue! nia Ili'ete eni-a-t-îliîî dans iun sani-

Il Ile 'S'entili it ile la salle al l'ext r&lîin tO, de laîIluelle

~ ~oliiii''Uit rul îoî\e-t-t'lle, imadiemoiiselle 1îlde-
nlialiia le jiîi' irn

n'y: î lVestpluis jpartic salis îrien (dire, parie,
et e1 o î' est jpas ru lit née a L laaiso i.

- e i trîe a iiis15 lie 115 l'y Ire iîxeî'..
Mlais LLIln'îa it h' roluia ces 11lios d'une ,Voix
h *eetta hie', il lic cri t jOL 01-Lta Cette ei liO

Melat lii sai~î 1 aini.

-( ui i dUily a îîîî ii iliui'. .M mère
est ilerteCe. .. tsi l'.iilo qui'elle fliht, il I itiisi atl'n

liille ui' rî'''îliir cezeicil''... \uîîîî ilùl'onl
îlC1 ios uaX qi itibîîhîit 11111- lat ulu i',lîrts de froid

ou1 île failli, Colix lont îîeluonîîe i iosseoi-3(l' adresse
et îquiîn'onit pluiî'llà ît.iueîle dola îpitié, (103
lioiîtîlies. .. illii nre est toîlîle suIr le trottoir, ritrle

S, 111Vliir îlu t lave r ceras0 cî'ilîiîio la
Violi île foliîîe (1 111 ocicuple$01 lit...S'il ''i1 i

il lieaîtîe, s iclii .1 14 l,1el suýre et sut îîeîîirable
îliletiri, ji penserais l'Ulo uri'-St léiSo Mis elle

estL chrétienne, vois tiIli t pourlelle Lai e (eSI.sacî'îii,
Si S411110,1le Croix tîîu'elle, puîisse J'tîc. . .Viens, Ra.-
lic.t t l( j,1,viens!

Il 1neJ-)î'o i'î oi i tpas un i mot, prit soiis le sien le
bras î le ilîlilille ;1avec Io tiieîit d'aîîc pî'ctec-
tiC)i iviii le, iliis ilescul ant (IlLI cu) é(I l I i eOil
se dil i gua iL (i'5 laMo i.

M cliii 'îlîlaîî b ihîiige 1s11:t1aS l'oit 1 ssan t ses
liffî fs eulle al 1lait tki llue lie0ipas q~uie Solii e,iý arlat

a1vt!111e iati tîe'iî'ciuii it L1 )'îî île 1(lîîeiilra
ce tciîre adorée, i ic. peî tla lois d(3 lat reti il-

Vol...
41 clo ie icput pashie Iirsci eille, en 1Ce iîlie,

rý1-i, ilitallîi II aiii, avoiir so1il'il 11011'savoi

Nu as uîit- 's linai, ' it.li'isoli

eiwvî' r 1, s' i'ep 1 l i 'l e c-ý(!t i i Vltîii -ie

ejiîlii'îi.îîils r-u r sivl i r-'I î1iuelî'.slL, M VAi\esn

nît iiL j i-i lat.
À i l ili'r, liîliaiit.' it l lit Mii iti.

siiîîiiî'.. . IIciv ix ousiloîîîra v us not

(211. Jh' rlus iiii[îivr-it l ii' vlis, itlit il inous
pjtertvîa 5si l iii', h10aidîe lilllite.

Mei se ilcis iiL 0iiiii'iiîU'. (tiiiiait-Ollî' OIlectîl 1
Smn îîîîs ie lc'a;i ite h-t u re..Elle sn
toLt .111o, ilitialit avait raîîsoîî. Ai rivce Oe. elle~
la . 'îî:sC., ur: l 1 olet yd1itcut..ce înîe

4)(
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LE MONDE ILLUSTRE

La note paraîtra dans la feuille du matin. d'An drezel- accourt à notr-e premier appel, recon-
-Je le ferai, ensuite ? naît une des malades de Lariboisière, la soigne, et
-Tu connais beaucoup de inonde à laPlèfecture, depuis ce mati1n elle occupe la chlambre de ina soeurheeîesy des renseignements. Blanche. La fièvre ar-dente qui la consume ne lui
---Comnme pour laticle, il est trop tard. permet pas de se rendre compte de ce qui se passe
-AClors, à demain les recherches et le succès, 'autour d'elle.
élti sera bien soignée par la mère Merdas, une -Elle se nomme _Mme Vebson 1

bnefemme sous sa% rude écorce ; il faut que je -Oui, Anldrezel avait lu ce nom sur la pancarte
Parle au pecintre (le décors qui ne compîrend pas la de l'hospîice.
1ii5 en scène du quatiièîue acte. Allons à l'Am- I-P>ieu soit loué! combien sa fille va nous bénir.
bîgu, nous avons la chance le l'y retrouvrc or Elle a une fille î

--Je n'ai 'Iluère le coeur au théâtre. -Une fille adorable, ('une beauté merveilleuse,
-Tu as tort, ilrn'e ome eltrs mil- iai létranite qu'on en oublie l'éclat. Je ne l'ai

101o1naires, et cela leur est souvent bien utile quand jamiais vue sourire 1 Toutes deux sont pauvres 1 Tr-èsil4 désirent épouser des héritières, ou bien doux pauvres1 L'enfant peint (les éventails. Le pèr-e,
Quland ils sont amoureux de filles pauvres.., dont j'ai vu les dessins, était un véritable artiste.

-Jean Mélati est l'ange de la piété filiale.
-Eh bien ! quoi-? T'ai-je blessé -Si nous quittions le théâtre ? demanda Dervaux.
-Non, c'est moi qui suis fou. -Commne vous voudrez ! le drame ne vaut pas
-- 1l faut bien le devenir une fois dans sa vie. grand'clîose.
Après un dîner iapidt-, ils1 coururent à l'Am)bigu. -Laguy voulait parler au peintre qui a fait le
1se trouvaient dans lat loge qu'on venait de mettre décor (lti secondl acte.à leur dispýsîtioLu, quand Der'vaux S'écria :-1,'t votre pièce, quand passe-t-elle?1

-Tiens, Francis dle Gailhac Toulza1 Je ne puis -Dans trois mois.mIZI-lx m'adresser pour demander- ce service. Un -EUn succès, n'est-ce pas?
e'Or d'or, un jeune et vigoureux talent. -E8t-ce qu'on sait jamais cela...

ai Francis occupait un fauteuil d'orchestre ý sur un --on ]yucompteiun pu l ot e é110e île Louis I)ervaux, il le rejoignit dlans sa loge. MnDe1oj as rpqessn e é
-EIh bien 1 lui dit-il, nous avons une bonne bai- bie uecueptr ebicrdilsos

taile à livrer et à gagner Quand nous nous oppio- -Mais on dit l'action pal pilante?
8iO ~ ', detu 0oîeîovî uîe~o lsrlgess -an fait courir ce bruit là.

diieant les hosîiices-, avions-nous tort ? Tenez, il y -en aedi cri e aotr efyr~ àun draine tout f'ait pour- vous...- J'en connais lesi 's e scène unî rainme qui s'est passé aux Marolles,
OInîres détails, grâce à Guillaumne Aiîîlreýzul... Pies de Grenobli, i

l~rvzpour votre journal un article (leltond cette réli~té. în~daesn dnumn asliitNous devons tirer sur toute la1 ligue. Oh i !le E ose vziaiéu
??inan sinistre est comiplet. Une fille (le Paris, vi- -Cnom u osîeléenleJsie
eieusse, presque laide, a pu ramasser six mille fi-ancs, -A a onn heurose léenleJsie
elle espèr-e que cette somme excitera l'amtbition d'un -Albonher!
br'ave ouvrier dotît elle s'est épirise m 1Ués celui-ci îexjunsgsrep-rn)er îlttds

nteune ouvrière dotée d'une aiguille, die beaucoup cendireit et, montant en voiture, partirent pour la
dale jens et dl ehauté, il léose )es cii-cons-

tacs fortuites l'obligentî aàiqîitter Iiuiom nitmné aen MýIélali îpleuraiit toujours. Assise à terre, les deux
?ai 1eMrsilei nvi às en ned0l'rr b~lras croisés sur un tant euîl, elle pienchiait sa jolie

Q l re lui parvient pas... Elle tombe malade, en ttre boîe âee éeî-e adsqeRma,cti- d Or, caché dans un angle île la cuisine, se tenaitl'osic e e ro~ -appîrochée de sa mourtel leCce e tt éejads pr sn prêt à lui veni- en aide. Mais que pouvait pour elle
eunemnrivaleoritîle dmdri le pauvre entant sinon lui prouver le dîévouemîent~~arj~~~ ( -eCorîîh -eî iiîsiii aletl mr~5Viiîtau toîent u l doteu comstae l déèsi un chien ilde, lui faire, coînîn-endre d'une façon

re5t-ce asaomnabàl dcercosaele mýÙS n-ftte q u'un être se tenait là dlans son omnbr-e pièt à
-Vrainient, oui, cela fait froidl. Et cela s'est obi'uîomd- inePas86 ? (La suite au prochain numé

6
ro.)

-A l'hôpital deo Lariboisière.
-VToUS y coninaiss z un inèlecin, dites-vous ?
ýGnil lamne A nîlrezu-l, un niil lioliniire doublé

d'un savant, Il exec-e non pa1s par amnour-de l'art.,
a,r vocation île cliai-ilé.

-Voulez-votis 'lig-f continua M. J)ervaux.
-Autant qu'il mie sera puossible.

-- li ,111aîisle service l111IDr 8ei-Cicoil, se tro)u-
aIt une femumue d'enviroîî iuarante ans, niais î(pli

fijmble au preîîîiem- uiji-il Ius âgée... -Vaincue par
le be'soin, mile a iquitté Sa fillediiillléerles ilili-

qué5 tîe celle-ci i rotive à gi,,iir st vie ali moyenI
8on11îiinceau ... Elle a taes 'î-ie plus

QUl'elle n'Y a Séjoulirné. -- nléeavant iîli-î, elt- en
ent 5ortie ce Matin 1>01-''on ,11avait refusé de de-
'inîîelueur t-lle un uîýrc-tî-.

-Aih 1 s'é&ri-a F-i e îeGa iîcTnhsnous
'aur'owS pdus le tdrioit il0e mour iri(e11 cli rét1"iîs

Irsou lirî(le IlýsjuîCe, elle n'est pris

-E (1u it'-', îîirine île ' quaiato tain-.. -

-Des cheveux blancs, une jillionlonie distin-

1)De wlhaîhue est-elle atteinite
-- Jiîlevie rapîportéee(des mules.

~-l"le est veu1ve.
-N 0ehîrthpzasdavantarre, mon chii-er -xaux

~-'Vus Savez ut-île a truvéunasile
-'bî-z nois, r';oid.Franecis.
-- P-ar qunel liasail i ...
'1kvetiiis : pat-<quelle Providence... TJaccom-

Pabi118 ce matuinma inièr al'élie(le Siii-ic-
10 au ,losi1 u-, ai-r-ivéls sous le îîitvî- nous

Ir ro liue ft-iîe qîuitter- le sainît lieul,s'vie- en
)P lqiUyI 11 uX celofiles, puiis subhitemenut létai liii...
erch'(e une v'oit irie, nous l'y l)oIton-s et nons la

10uos chez liu... Anîli-ezu, qîui -st noti e mcil-
aurDijo vuw Conterai quelque Jour le roiîîan

NOS PRIMES

GAGNANTS nU DERNIER TIRAGE

MorWa.-Piurrî-Diîuiu- 31 7, rue Visitation; Théo-
doret- Iruiiîi, 382, rue Ontiario; J. ''irciit. 1 6, rue

Sî(hiisti li- A dêlaril Dés-oîjidi, 388, rut- Wiiife F.
-X Car- chelle, 163, rue Chianmplain ;O. Lalîreeqiic
($50), 797, rit- Ste--îth--rine - D. Lec-lair, 8<J, nie St-
Lui-i -t plicJosepili J nthiiîi(deuix lrinies). 801, lrie
Stc-Cathi-iuu J. A l.i-i mii24.1,rue Iliock , A.
Coniiliti 3u, i i-iu csCi ii Oct(aveBod-
rue St-Jîîs- 1 îlî lu d"uurd Duckctt, 371) rue St-Antoiie;
Cliari' s Luiblliigilien îilîî111 lh i iei;oeî
liitt, 51.- ni I'l- s la-o-- (icivais, 595, rue A:tîet
J.- 1i. Ielleiiî-r.372, rue Jî u 'iii i Pierre Vallée,
E)>3, ruteîles Alleiniîu-l- - iie itpiuas 3.16, i-n - La
fmiitailie ;Ï1u I .iî ýLb mi ii(6t1, ii.lrufe s,- B Brui-
miii, 6 nueSt-Muariliii; F.LaItmion aine. 110, ie St--

Quilu-u - Ill iii~c\ ziîuiq rle st-.J -n, Mlite--Ville ; J.
Biuîii. -14;, ui-1l,1-10 u IM ic -Iel ul- 13',b it
14, in cii tiîê Ii let 'tîore Saîtîr ;Elz. Truiuiti -8,

rulic Vu >11 iiriist h ci iJ. A.- Ciartre, iiiaiti-t--Iî rblaîî-
tii-i, rueeai-

Vi i1  lu -Iî-J. A (iluiii ý($1))
\Tilt lî-iu-îi-i. ( ii i uic 1l0.Ou.ile St-Auimi:tini,

Itît liii:îlSim ui f A rI-îe.

Q î(-îidi. iiiiuaii '~ l ilan 1) groscli i r.
ljiluuîl ac- (uliit t tKéroiai-k.

Avis ini)tirt.1lut.-sous avons reçu des ulimé-
nos igu» ýlien 5salis auctine ail îessi-. et (les adriesses
suis' les copies dt u ounail pontanît les;lions nuinléi-o1S.

(oUS pri-ics ilite les persnnes lui ont (les numé(ros
gagniants de nous les enîvoyer de fsuite avec leuir
adresse, afin île m'èpîoutver aucun retard dans la ré-
ceptuon tduilontnt île leurîs primes.

DE PARTOUT

-La population chrétienne des3 Indes Occiden-
tales est de 1,824,634, dont 963,000Osont catholiques.
Pour le maintien de la religion, l'état dépense en-
viron un million (le piastres par an, dont $810,000
va aux protestants et la balaLce aux catholiques.

-On affirme qu'aucune montre ne tiendra le
même temps avec dleux différentes personnes. Cela
est dû au tempérament du porteur, et on dit même
que la plus légère différence physique dans la marche
et le mouvement entre différentes personnes em-
pêche les montre de tenir un temps égal, et il est
probable aussi que le magnétisme s'échappant du
porteur exerce une certaine influence.

-La plus gyrande locomotive du monde vient
d'être fabriquée aux Rý'ats-Unis, pour le compte du
Pacifique dlu Sud. Cette énorme machine pèse
224,000 livres, y conmpris le tender. Il y a quatorze
roues, et sa longueur, toujours y compris le tender,
est de 78 pieds. Cette locomotive est destinée au
transport (des trains de marchandises sur les pentes
escarpées de la Sierra- Nevada.

-L'Amérique du Sud senmble être destiné à de-
venir la r, gion la plus riche en viande de boucherie
du monde entier On estinme que d'ici à deux ans
le nombre de bestiaux dans la lZépublique Argen-
tine (dépassera 28 millions, contre 13 millions en
1877. L'énor-nie accroissement dans le nombre des
boeufs a baissé le prix à tel point que les boeufs en-
graissés et propres à l'abattage se vendent de $7 à
$8 la pièce.

-A propos des droits civils de la femme, nous
tradisonûis d'un ,ouiDal anglais les lignes suivantes:

Il y a queiquis Jours, dans une iéuion popu-
laire en fav eur- de l'avancement du suffrage des
femmes, une émule d'Ilubeitine Auclair, ayant la
parole, s'écriait:

"-Oui 1 la femme est sous tous les,-porslé
gale de 1lkmmne! Sa l'éiutationi de bravoure hé-
roïque n'est lus1 à laire, et...

IA ce montent, une souris courut sur l'estrade
dans la direction de " 1't ratrice.' Celle-ci sauta sur
la table qui était devant elle en jetanit des c-is per-
çanits, et touteýs les damiles qui l'écoutaient montaient,
en criant aussi, sur leurs chaises et leuis banquettes."

BÉCI.ÉATIIONS EN FAMILLE

No. 7-on! nin
Sur sept pied&, vous nie regardez avec horreur,
Sans mon coeur, vous mie possédez avec bonheur.

No. 18.-VRs iNAciEvÉýs

Messieuirs, je suis pé<-Iîiur et pUlheur à la-
J'eu fais ici l'aveii. ('t caýs simule, peu-
Die v 's gravis t5) (..;ai. oni(tit-
La ligue aiiViC sa f4iiie est tii liiii"
Di nt le p lus lmiutcebout tieticutuli et it-
Et dont l'aiutre eü>t îcîîn par un grand-

No. 19. - 1î4oiiLÈEE i'kCHEcS
P'our les ctrieiirîueulits

Noirsî.

4» y5

t4

y y ,,M

207
207,



LE MONDE ILLUSTRE

Trouvez une hyène dans cette gravure

VARIÉTÉS

Enseigne cueillie dans une rue de
Montréal :

Il X..., marchand et brocanteur, vend
et achète le vieux et le 9."

Une paysanne de1\Nivernais, écrivant
aux parents d'un nourrisson confié à ses
soins, termine sa lettre par cette for-
mule naïve:

"Je suis avec respect, madame et
monsieur, votre nourrice pour la vie."

Sur la rue Saint-JTacques :
-D'où sortez-vous, mon cher, avec

cette mine de moribond 1...
-Je viens d'être très malade... six

semaines sans quitter le lit.
-La maladie était donc bien grave 1
-Non pu... la maladie était petite,

mais c'est un grand médecin qui m'a
soigné L.

Un Gascon racontait sa campagne
contre les Pavillons-Noirs.

-J'étais en grand'garde dans la ri-
zière... Tout à coup, je vois arriver trois
Chinois armés jusqu'aux dents... J'arme
mon fusil, je me redresse et j'enfile...

-Les trois ChinoisI
-Non...- le petit chemin à gauche 1

FARQUE DE PARAPLUIES ET DE PARA-
F B SOLS DE LA PUISSANCE

VENANT DE RECEVOIR
Un grand assortiment de GLORIAS, SOIES,
DEMIf-SOIES, ALPACAS, etc., de première qua-
lité6, pour fabriquer et recouvrir les parapluies.

Toutes sortes de réparations faites prompte-
ment et à des prix modérés.

084-RUE CRAUC-684 1

Porte oostswde la #"Canada TrisaFactos."

D R.H. E. D ESROSIEB

70 RUE ST. DEM

D R. J. L EROUX,
2445, RUM NOT3R-l

ýS, N. GOYETTE,

NS, M4RCHI

MONTRÉAL.

c HARLES DA'ý

DAME, 565, RUE

MONTRÉAL.

PBkIME
OFFERTES CHAQUE MOIS PAR

Le M~onde Illustré

86 Primes, à $ 1

»' IHOCHEL

Etaux 1 et 3.

86

94 Primes. $200

Le tirage se fait chaque mois, dans une salle
publique, par trois personnes choisies Par l'as-
semblée. A ucune prime ne sera payée après les
30 jours qui suivront le tirage de chaque mois.

M ATHIEU & GAGNON
MARCHANDISES DE NOUVEAUTES.

En gros et en détail,

105, RUE NOTRE-DA ME, MONTREA L.

Spécialité: Soie, Satin, Velours, Etoffes à Robes,
Cachemires, Crêpes, Tweeds de toutes sortes.

L'ALBUM MUSICAL,
JOURNAL MENSUEL.

Contient seize pages de musique et huit
pagis de texte bous les mois.

PRIX: $3 PAR ANNEE
Envoyez 25 cents pour un numéro échan-

tillon à
LABELLE à FILIATREAULT,

(Boîte 325.) 25, Rue t-.Gabriel.

La Cie de LithouaDihie et fIiurincrie
GEBHARDT-BERTHUAU ME,

No. 30, ]Rue Saint-Gabriel, Moutreal.

Impressions de toutes sortes en lithographie et
en typographie exécutées avec soin sous le plus
court délai.

Pancartes,
Programmes,

Circulaires,

Cartes d'affaires.
Lettres funéraires,

Affiches, etc.1
Factums imprimés promptement et à bas prix.

YOUJOURS EN MAINS:
Blancs pour avocats, notaires et pour les muni-

cipalités.
Etiquettea pour épicier#, dregimasa ais

Boucaza.

LOiA,

VID,
MAGQASIN DE CHAUSSUkES,

SAINTE-CA4THERINE,

MONTREAL

aitiaBus

[Imprimé par la Cie.. Lithosrseblue Barlad]
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MATHIEU FRÈRES.. Marchands de Vins.
No. 87, rue Saint-Jacques Montréal.

ire. Prime
2me.
Sme.
Ime.
5me.
6me.
ime.
8me.

- -$50

25
- - 15

- 10
- - 5

-- 4
- - 3

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

?Faites
COMMENTcomme date

ont fait.
Ilouffrez. vous de mualadies de*

rognonsT
"Le "Kidney W'c m'a ramené, pour

ainsi dire, deýs pr"'s u tombeau, loreque
j'avais été cond:omi6d par treize m6tduci"'
émilnente du Déruit.1

M. IV. beveraux, M,%echanie, Ionie, MiOb.

Vos nerfs sout-ils afliblis?1
'Le '"Kild ' % I L ',ina guéri la fai.
bleedes lu!i,,e v., lorsque l'ou ué,ezpéi"'i

t

de lues jour:..",Mie SM. 1M. Il3tGou t±,v,ý, FL
Uhrî.tsuilJjt, Ilt uwd J

Rouffrrez-vos t i . la mialadie de
tir &Jit

"Le ' Kidney I% 'i L"- m'aguéri iorqc{t"
mon urine avaiît litoni~ue de la cra"&'
puis resse:mblait à dlu saig.

Frauk W tison, Peabody, MUS.*

Souffrant de la diabèteT
"Le " hidniey Woit ' t-i- lu itwu..udle PlU10

efficaice que j d1ie prescuI:t.Il prucure Uu
soulagemenit presque ilîuîediî t.

Dr Phillhp C. baîîou; Moncton. V"-

Souffrez-vous de iusaladica du foie?
Le " Kidney W'oit " m'a guéri d'unje ali"

lad;ie chronique d u 1tois lorsque je demandais
à mourir.", lenry Ward, exuiie , j

69 Gardes xNatialN.C*

Souffrez-vous de douleurs dans
le dos y

"Le " Kidney Wvrt (1 bouteille) Ell'e
guéri lor-que j'étais si 8souttraut que je Ci
ouvis mc lever, mais que je iàe roulais

lours de mon li t."
C. M. Talîmage, Milwaukee, W5'*

Souffre-%-vous de maladies des

Le "Kidncy 'Ml ui" m'a guéri de Mflel'
dies du fuie et des rognons après que j'euh#
suivi inutilement, pendant des antiée, le
traitement des médecins. Ce remède vall
$10 la botte.'V

Sami Hodges, Willjamstown,WestVs

Souffes-vous de la eonstipatieUt'
ILe " Kidney Wurt " facilite les évacue'

tions et m'a guéri après que j'eus fait ïé
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-AlIbangVt

Souffires-vous de la malariat
"Le IlKidney Vtr" est supérieur à t010

les autres remèéde& dont j'aie jamais fnlî
usg asma Pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, t

"L"Et«p.vous bilieux ? b1
Le"Kidney Wort " m'a f aitplus de bieo

que tous les autres remèdes dont j'aie j;U

"'MdeJ. T. Galoeway, Elk Flat, OrOeO

Souffrles-vous de» bemorrboldbet

ILe IlKidney Wort " m'a guéri radsCPl
ment des hé morrhoïdes qui coulaient.
W. C. Kline m'avait recommndé ce re0l
G. H. Horst, Caissier M. Bank, MyertowDs

Etes-vous torture par le rhuIUWv
tisme? Il

"Le"I Kidney Wort"1 m'a gutri lorsque la
médecins m'avaient condamné et &pré§qu
J'eui souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, M1sl

Aux femmes qui sont maladeot"4Le -- Kidney Mort" m'a guérie OO
maladie dont je souffrais depuis pluieip0
années. Plusieurs de mes amies qui efl
fait usitge on disent le plus grand bien."

Mfde H. Lamoreaux, I le La MothO' p~

si vous voulez chase3r la maladi
et jouir d'une bonne saité

]Fait«e usage du

-Iw E-O-
Le Purificateur du Sang.

D UHIEEL & LEMIEUX,
Encanteara et marchanda à commigal' 60
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MONTREAL.

L'alm lnistratien du I"MONDE ILIL 000
est en état de procurer tous les numéro
leaoueneet à aceux qui iésilO<


